
Morphopsychologue du Grand UN, et 
« Celui qui ne divise pas » … 
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Et  bien,  me  revoilà,  dans  une 

A u t r e s i t u a t i o n 

épistémologique,  en  regard  à 

la relation d’objet, car un 

sujet, une personne n’est 

divisé qu’en ce terme de 

division, c’est à dire, un 

« fantasme de divisé » ; 

L’institution  qui  nous  absorbe 

nous fait passer de la classe de 

Primaire, ( en France ) en 

classe  de  6  ème,  et  c’est  une  démultiplication  de  Mr  Castel  qui  est  à 

l’oeuvre  inconsciemment  pour  l’enfant.  C’est  un  exemple.  Quand  on  est 

amoureux,  on  est  parfois  divisé  entre  quelques  femmes.  Mais  lé  délire 

n’apparait  que  lorsque  le  Symbolique  devient  un  Tout  qui  remplace  la 

relation d’objet, lorsque le désir est étouffé. D’une certaine façon, 

comprenons par là, que le fantasme du UN n’est pas qu’un fantasme, c’est 

aussi un apaisement ; du point de vue de la psychanalyse, le trait - Unaire 

n’est pas non plus un trait - Lunaire, quoi qu’on en dise. Ce trait Unaire 

c’est ce qui non pas voile ou éponge grossièrement la division, mais c’est 

ce qui ne permettant pas la coupure, est arrivé jusqu’aux formes 



d’ésotérismes holistiques, véritablement vertigineux, et qui relève de 

l’emprise  sectaire,  dans  l’illimité  de  sens  que  revête  l’Ethos.  C’est  un 

piège  séducteur,  non  analytique  et  non  réflexif,  et  plus  que  tout,  qui 

n’ouvre pas la distanciation de « chroniqueur » absolument nécessaire à ne 

plus être fusionné dans l’objet de la situation. Le UN est alors un « Trou » 

et  non  plus  un  «  Bloc  »  indivisible  d’essence.  Ce  qui  fait  qu’au  lieu  de 

percevoir  et  ressentir  l’Autre  comme  dysharmonieux  tel  qu’en  Dysplasie 

Kretschmerienne  par  exemple,  notamment,  autant  qu’il  en  devient  une 

«  entité  supra  naturelle  »  menaçante  comme  «  un  bloc  »,  on  le  perçoit 

comme « un symptôme » ; et c’est tout de même bien plus réaliste et plus 

léger. Mais il est fréquent que dans les délires paranoïdes et d’extravertion 

colériques  clastiques  et  dans  ce  qu’il  convient  de  noter  comme  «  désir 

sensitif de relation » chez Kretschmer, de retrouver cette vision de l’autre 

comme  un  Autre,  un  Bloc  invulnérable.  En  fait,  c’est  l’inverse  de  la 

division projectivement situé sur l’Autre, par une sorte de transfert. 

L’Autre en est d’autant plus menaçant qu’il en est un bloc, que ce soit un 

homme  ou  une  femme,  ou  un  enfant,  ou  un  trans-genre.  Le  paranoïaque 

engendre l’Autre. C’est une façon agressive de tuer l’autre. Par une sorte 

de revendication phallique plastique agressive. Mais c’est aussi le désirer 

par  la  pulsion  agressive,  dans  un  contacte  de  vis  à  vis  interactionniste 

infinie,  décliné  dans  des  paysages  sans  fin,  comme  le  soleil  éclaire  nos 

paupières et montre des paysages. Le Un c’est aussi « La Toute Symétrie 

hémifaciale  »  qui  n’existe  que  dans  une  extrême  d’unité  de  personnalité 

sur  un  plan  tangeantiel  alors  que  cette  tangente  en  Morphopsychologue 

recouvre en fait : une désubjectivation depuis l’observation extérieur, mais 

de l’intérieur, il s’agit d’une dépersonnalisation centrifuge où le sujet n’est 

plus sujet mais est « Un UN » dont il ne sait se défaire de toutes évidences. 



Morphopsychologiquement notre dissymétrie est marquée par 

vectorisations diverses et variées, des contractions auriculaires, 

orbiculaires,  masetter,  etc  …  car  elles  sont  l’impact  de  notre  Division. 

D’une  certaine  façon,  effectivement  la  division  est  néfaste  lorsqu’elle 

exerce une pression, un tiraillement de responsabilités insupportables, mais 

lorsqu’elle est nécessaire, la division, permet de se séparer d’un signifiant 

Maitre, « le Sein holistique » car « Umweltien » justement. Le champ des 

S2 est particulièrement nourricier et dynamo-propulsif pour se désengorger 

de  la  psychose  infantile  d’un  trop  grand  attachement  à  la  mère  toute 

idéalisée, et devant laquelle « les Autres femmes sont déchets de 

jouissance. » Le Un permettrait de bloquer effectivement des scénarios de 

divisions socio-professionnels très pénibles. Je le recommande mais avec 

l’extrême prudence de ne pas atteindre l’illimité de sens de l’éthos, que j’ai 

cependant plus croisé sur ma route personnellement, ce Un dans le Un. Il 

est vrai qu’avec prudence le Un c’est l’élément Eau, l’instinct de liaison 

devant  l’instinct  de  morcellement  que  représente  l’élément  Terre.  Et  en 

FENG  SHUI,  l’eau  et  la  terre  ne  font  pas  bon  ménage,  ce  sont  des 

éléments antagonistes dans le « Cycle Destructeur » ! Pour autant, et pour 

revenir  à  nos  moutons,  je  recommande  de  disposer  d’une  politique  du 

« Unaire », qu’elle soit pédagogique, ou d’analyste, si en tout autre lieux, 

aucun  professionnel  de  l’esprit  n’aurait  réussi.  Le  trait  Unaire  est  ce  qui 

permet  d’enjamber  son  propre  piège,  «  le  Holisme  »,  ou  «  l’écologie 

Humaine » si vous préférez, et atteindre un élément intéressant, véritable 

prise et déprise pour le sujet. J’entends par là : que le Un, ne doit pas se 

souder  au  2  mais  doit  être  «  un  marqueur  de  différentiation  phallique  ». 
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